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Des médias par et pour les minoritaires ?  
(Re)production du genre et imbrication des rapports de 
domination 
 
Claire Cossée, Laura Navarro, Isabelle Rigoni & Eugénie Saitta 
 
e numéro est issu du colloque 
international organisé en mars 
2010 à la MSHS de Poitiers par 
l'équipe MINORITYMEDIA1
                                                             
1MINORITYMEDIA est une équipe d’excellence Marie 
Curie (FP6, 2006-2010, Université de Poitiers – 
MIGRINTER) dont les recherches ont porté sur les 
médias créés par et/ou pour des minorités ethniques 
dans huit pays (Allemagne, Espagne, France, Grande-
Bretagne, Hongrie, Italie, Pays-Bas, Turquie). 
 sur « les 
médias des minorités ethniques, entre 
hégémonie et résistances ? ». Il reprend 
particulièrement les textes de la session 
consacrée au genre et à l'articulation des 
rapports de domination. Notre réflexion 
est ancrée dans une tradition 
intellectuelle qui analyse les pratiques 
culturelles au cœur même des systèmes 
hégémoniques. Nous nous appuyons sur 
la notion d'hégémonie élaborée par 
Antonio Gramsci selon laquelle la 
famille, l'école, les médias ou les églises 
fonctionnent comme des instruments de 
socialisation et de propagation des 
valeurs dominantes, contribuant ainsi à 
l'élaboration d’un consensus plus 
durable que celui qui émane de la 
violence légitime (Altamirano, 2002). 
Autrement dit, les appareils de 
l'hégémonie – c'est-à-dire, les 
institutions qui configurent l'économie, 
la culture, l'opinion publique et les 
mobilisations sociales – permettraient de 
diriger intellectuellement, moralement et 
politiquement une société, sans besoin 
d'avoir recours à la violence physique 
pour obtenir le consensus de la majorité 
(définition empruntée à Giner et al., 
2004).  
Ainsi, nous nous intéressons à la façon 
dont des groupes sociaux intériorisent ou 
non et, à l’inverse, se démarquent ou non, 
des pratiques et discours hégémoniques, 
(re)produits en particulier par les médias de 
masse2. Plusieurs aspects retiennent 
particulièrement notre attention. D’une part, 
du fait de l’ampleur de la diffusion, les jeux 
de pouvoir qui sous-tendent la relation entre 
médias et publics ont des conséquences 
sociales et culturelles importantes dans la 
mesure où ils renvoient à des enjeux majeurs 
en matière de propagande, de publicité ou 
d’éducation. D’autre part, les médias de 
masse tendent à imposer un modèle 
journalistique uniformisé, en particulier en 
termes de recrutement, de rapport 
hiérarchique, de répartition genrée des 
tâches, de rubricage, de choix des sources. 
Nous nous interrogeons sur les défis 
apportés, ou non, par les médias des 
minorités ethniques en la matière, 
principalement au regard des rapports de 
genre. Quelles sont leurs stratégies de 
contournement et de résistance, et jusqu’à 
quel point celles-ci fonctionnent-elles ? Les 
producteurs des « médias des minorités 
ethniques »3
                                                             
2Les « médias de masse » se caractérisent par : une 
audience massive, l'unidirectionalité et la 
centralisation des messages homogénéisants, et dans 
le cas des médias audiovisuels, une programmation 
continue (Altamirano, 2002). 
 revendiquent souvent leur 
positionnement comme allant à l’encontre 
3Par « médias des minorités ethniques », nous 
entendons les médias créés majoritairement par et 
pour les personnes immigrées et leurs descendants, 
les minorités religieuses, les minorités linguistiques et 
historiques. Pour une réflexion sur ce choix 
terminologique, lire Rigoni, 2010c. 
C 
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de la représentation que font les médias de 
masse de l’immigration, des rapports sociaux 
dans les quartiers paupérisés et des pays du 
Sud. Dans le champ académique, des voix se 
sont prononcées en faveur de « nouvelles 
règles de convivialité qui procurent non 
seulement une base pour des principes 
égalitaires mais aussi les conditions pour une 
communication interculturelle et le 
développement d’un sens nouveau de la 
communauté » (Castles, Davidson, 2000, 
p. 8). Dans cette veine, les médias des 
minorités ethniques ont été présentés non 
seulement comme les vecteurs privilégiés de 
discours et de représentations alternatifs 
(Morley, 2000 ; Rodriguez, 2001 ; Cottle, 
2000 ; Husband, 1994 ; Riggins, 1992), mais 
aussi comme des lieux où peuvent se 
construire et s’expérimenter de nouveaux 
modèles de citoyenneté (Isin, Wood, 1999 ; 
Bauböck, 1998 ; Joppke, 1998 ; Soysal, 
1994), plus inclusifs (Coleman, Normann, 
2000) et respectueux de la diversité sociale et 
culturelle. Dans le projet MINORITYMEDIA, 
nous nous sommes également demandé si 
les pratiques journalistiques étaient 
« alternatives » par rapport à celles des 
médias de masse, notamment eu égard aux 
rapports genrés tels qu’ils s’incarnent dans 
les représentations produites par ces médias, 
mais aussi dans leurs pratiques de travail. 
Nous nous sommes ainsi intéressés aussi 
bien aux modalités de répartition des tâches 
qu’aux rapports de pouvoir et aux processus 
décisionnels au sein de ces médias. 
 
Nos travaux ont montré qu'une partie 
des médias des minorités ethniques 
proposent une re-présentation (Cossée, 2010) 
du groupe différente, plus complexe que 
celle véhiculée au sein des médias 
hégémoniques. Mais aussi, qu'ils permettent 
une contribution accrue des minorités à 
l'espace médiatique et donc leur donnent 
potentiellement la parole au sein de l'espace 
public (Rigoni, 2010a ; Rigoni, Berthomière, 
Hily, 2010 ; Navarro, 2008). Il serait 
néanmoins naïf de penser ces médias 
comme relevant tous de pensées et de 
pratiques alternatives (Rigoni, Saitta, 2012). 
Cet ensemble hétérogène se situe bien au 
cœur de la contradiction entre adhésion et 
résistance à l’égard des médias de masse et 
de leur vision du monde en ce qui concerne 
les questions relatives aux représentations de 
l’Autre et de l’ailleurs. En ce sens, les médias 
des minorités ethniques permettent 
d'interroger plus largement les rapports 
sociaux à l'œuvre entre majoritaires et 
minoritaires (Guillaumin, 1972 ; Juteau, 
1999 ; Simon, 2006 ; Rabaud, 2012)4
 
. Nous 
sommes parties du postulat selon lequel la 
production médiatique des minoritaires 
pourrait aussi contribuer à transformer les 
pratiques et représentations produites dans 
le champ médiatique. De même que des 
travaux féministes de l’espace francophone 
(Juteau, 1981) soulèvent l’importance 
épistémologique d’une recherche menée par 
les minoritaires. Perspective qui se 
développe aujourd’hui en France (Ait Ben 
Lmadani, Moujoud, 2008 ; Cossée,  2012b 
entre autres) – y compris via des traductions 
de travaux antérieurs (par exemple Oprea, 
2012, 2004), à l’instar du corpus des Black 
feminists. C’est précisément le point de vue 
adopté par l’article de Carmen Diop dans ce 
numéro, et par les nombreuses références 
qu’elle mobilise.  
Mais qu'en est-il d'une analyse genrée 
de ces médias et de leur rapport aux 
idéologies et pratiques hégémoniques : en 
termes de résistance aux représentations 
dominantes concernant les rapports de 
genre, mais aussi, en termes de possibilité 
d'expression des femmes, d'accession au 
travail journalistique, de possibilité de plaider 
leur cause ?  
 
                                                             
4Nous nous situons dans la lignée des problématiques 
développées notamment par ces auteurs, à savoir que 
ce sont les rapports entre majoritaires et minoritaires 
qui nous intéressent. Les minorités sont avant tout 
des groupes placés dans une situation minoritaire, c’est-
à-dire minorisés (Cossée, 2012a). 
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Genre, ethnicité, médias :  
un état des lieux 
Dans la littérature existante, peu de 
travaux abordent les médias et le journalisme 
dans une perspective qui articule genre et 
ethnicité, moins encore lorsqu’il s’agit des 
médias des minorités ethniques. Si des 
travaux ont permis l'introduction d'une 
perspective de genre dans la recherche sur le 
journalisme (Mattelart, 1986, 2003 ; Carter, 
Branston, Allan, 1998 ; Neveu, 2000 ; De 
Bruin, Ross, 2004 ; Chambers, Steiner, 
Fleming, 2004 ; Djerf-Pierre, 2005, 2007 ; 
Robinson, 2004 ; Byerly, Ross, 2006 ; 
Damian-Gaillard, Frisque, Saitta, 2010), la 
majeure partie d’entre eux traite des médias 
dominants et peu des médias des minorités 
ou des médias dits « alternatifs ».  
 
Certains travaux se sont interrogés 
pour savoir si les médias, dans leur ensemble 
et leur diversité, servent « la cause des 
femmes », à l'instar de la revue d'histoire Le 
Temps des médias (Blandin, Méadel, 2009). 
Dans ce numéro qui vise à faire le point sur 
la question, un article aborde le rôle des 
médias dans un combat de femmes issues de 
l’immigration visant à leur émancipation 
(Thiéblemont-Dollet, 2009). Cette recherche 
porte sur un mouvement controversé (Ni 
Putes Ni Soumises), tant il a pu produire une 
image ambiguë de certains groupes issus de 
l’immigration habitant des banlieues 
françaises. Ici, il s'agit plus d'analyser 
l'utilisation par ces militantes des médias 
dominants, à savoir les alliances nouées avec 
des journalistes de ces médias pour mettre 
leur combat sur l'agenda politique. L’auteure 
analyse tout particulièrement les stratégies 
mises en œuvre par ces militantes pour 
contrecarrer l’exclusion des femmes issues 
de l’immigration de la « représentation 
sociale et militante », dans le but de « se faire 
voir et entendre autrement ». D’autres 
recherches analysent les processus de 
production de l’information et les pratiques 
journalistiques du point de vue du genre et 
de l’ethnicité (Rigoni, 2011, 2010b).  
 
Il demeure toutefois assez rare que des 
recherches soient consacrées tant aux 
représentations véhiculées qu’aux pratiques 
journalistiques et politiques. La plupart des 
travaux qui articulent genre et ethnicité en 
analysant les médias étudient les 
représentations à l'encontre des femmes 
immigrées dans les médias dominants 
(Ouali, Messian, 1999 ; Rodríguez García, 
2005). Certains soulignent le peu d'intérêt 
porté par la presse (Calvo, 2001 ; Pérez, 
2003 ; Masanet Ripoll, Ripoll Arcacia, 2008) 
ou la télévision (Bernárdez Rodal, 2007) aux 
conditions des femmes immigrées (les 
immigrés sont incarnés par le masculin-
neutre), ou encore la distorsion des images 
proposées par rapport à la réalité sociale 
vécue par les femmes immigrées. D'autres 
travaux analysent les représentations 
dominantes à l'encontre des femmes 
musulmanes et démontrent une absence 
généralisée de leur voix, ainsi qu'une vision 
culturaliste prédominante qui place l'islam 
comme le facteur explicatif par excellence de 
la discrimination de ces femmes et qui 
renforce à la fois les stéréotypes des femmes 
musulmanes comme essentiellement 
passives, victimes et voilées (Martín Muñoz, 
2005). Un discours qui, comme l'ont 
souligné plusieurs auteurs, participe d'une 
des formes les plus importantes qu’adopte 
aujourd'hui l'islamophobie : celle qui 
s'articule à partir de la construction de la 
figure sociale de la « femme musulmane » 
qui semblerait avoir besoin d'être « sauvée » 
(Guénif Souilamas, 2007 ; Guénif, Macé, 
2004) et qui, par ailleurs, n'est pas neuve en 
« Occident » (Navarro, 2010). 
 
Dans le champ de la production 
scientifique anglo-saxonne, davantage de 
travaux articulent genre, ethnicité et médias, 
mais peu du point de vue des pratiques, à 
quelques exceptions près, à l’instar des 
travaux de Jinx Coleman Broussard sur les 
trajectoires de figures de femmes journalistes 
noires (Broussard, 2004). Aux États-Unis 
principalement, un champ de recherche se 
développe autour de genre, race et médias, 
surtout grand public (Biagi, Kern-Foxworth, 
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1997). Quelques ouvrages collectifs font 
référence sur cette articulation en dépassant 
la seule analyse de contenu, en s'intéressant 
aussi à la question de la réception et de la 
production (Lind, 2004). Mais là encore, le 
point de vue des minoritaires est très peu 
abordé (Dente Roos, Cuillier, 2004).  
 
Par ailleurs, même si un certain 
nombre de travaux analysent les médias des 
minorités ethniques comme vecteurs de « re-
présentation », de mobilisations, ou moins 
souvent, de pratiques journalistiques, très 
peu introduisent, là encore, une perspective 
de genre. 
 
Analyser les mécanismes de 
représentation des femmes dans 
les médias des minorités ethniques 
Les médias des minorités ethniques, 
parfois situés à la croisée d’autres espaces 
sociaux (politique, universitaire, etc.), 
constituent-ils des lieux propices à la 
transformation des rapports sociaux 
inégalitaires tels qu’on les observe dans les 
modèles médiatiques dominants (par 
exemple, Löfgren-Nilsson, 2010) ? Leurs 
liens avec les groupes ethniques minorisés 
les rendent-ils plus soucieux de l'égalité des 
sexes ? Par ailleurs, la survie financière de la 
plupart des médias des minorités ethniques 
est souvent un sujet de préoccupation 
majeur pour les bénévoles et les 
professionnels qui les animent. Différentes 
stratégies sont élaborées pour répondre aux 
contraintes organisationnelles qui 
caractérisent surtout les médias émanant du 
« Tiers Secteur de la communication »5
                                                             
5Les traits caractéristiques principaux des médias du 
Tiers Secteur de la communication seraient les 
suivants : 1) médias privés sans but lucratif, 2) qui ont 
une finalité sociale, 3) qui sont gérés par des 
organisations sociales très diverses, 4) qui exercent le 
droit à l'information et à la liberté d'expression, 5) et 
qui sont ouverts à la participation la plus large 
possible en ce qui concerne la propriété du média et 
l'accès à l'émission (Définition extraite à partir des 
« Principes pour un cadre de régulation démocratique 
sur la radio et la télévision communautaire » 
(AMARC, 2008) et de la « Résolution du Parlement 
, 
majoritaires dans certains pays comme les 
Pays-Bas et la France6
 
. Quel est l’impact des 
conditions de production sur la place des 
femmes et les écarts sexués dans les médias 
des minorités ethniques ? Observe-t-on la 
mise en place de structures et de processus 
décisionnels plus horizontaux ? En matière 
de ressources humaines et de hiérarchies 
professionnelles, relève-t-on des logiques de 
distribution des femmes et des hommes 
selon les différents secteurs, spécialités, 
compétences journalistiques ? Ou, au 
contraire, le manque de moyens des médias 
issus du Tiers Secteur d’une part, et les 
logiques mercantiles de ceux issus du secteur 
commercial d’autre part, favorisent-ils la 
reproduction des rapports de domination 
hommes-femmes, notamment des logiques 
d’inclusion et d’exclusion des postes de 
pouvoir dans les médias ? Comment 
s’articulent les perceptions des compétences 
et incompétences des uns et des autres sur la 
base de stéréotypes genrés mais aussi 
ethniques ? Enfin, il convient également de 
s’interroger sur l’impact des dimensions âge 
et ethnicité des journalistes et des 
responsables médiatiques sur le rôle et la 
participation des femmes dans l’espace 
journalistique.  
Cette problématique générale peut se 
décliner en une série de questions concrètes. 
Dans quelle mesure les médias des minorités 
ethniques favorisent-ils l’accès des femmes 
au champ journalistique, aux activités 
médiatiques et, plus largement, à la parole 
publique ? Permettent-ils l’accès aux médias 
de femmes issues de catégories populaires 
et/ou faiblement dotées en capital culturel, 
                                                                                        
Européen du 25 septembre 2008, sur les médias 
associatifs en Europe » (2008/2011, INI). 
6Le projet MINORITYMEDIA a recensé 3 613 médias 
des minorités ethniques (presse écrite, radio, 
télévision, sites web à contenu informationnel) dans 8 
pays européens (Allemagne, Angleterre, Espagne, 
France, Hongrie, Italie, Pays-Bas, Turquie). Sur 3 094 
données exploitables relatives à leur répartition par 
secteur d’activité (public, commercial, associatif), la 
part de médias émanant du secteur associatif est 
majoritaire dans 5 des 8 pays de l’étude, celle-ci 
représentant notamment 79% aux Pays-Bas et 57% 
en France. 
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économique et social ? Ou, au contraire, 
favorisent-ils celles qui sont surdotées, 
produisant une accentuation des mécanismes 
de domination de classe parmi les minorités 
ethniques ? Peut-on y observer des 
mécanismes de promotion des femmes à des 
fonctions de décision (Rigoni, 2010b) ? La 
tendance à la féminisation de la profession 
de journaliste décrite dans plusieurs 
sociographies relatives aux médias 
dominants en France (Marchetti, Ruellan, 
2001 ; IFP, 2001 ; IFP, 1992) s’observe-t-elle 
dans les médias des minorités ethniques ? 
L’accès des femmes à la profession de 
journaliste permet-elle d’enrayer les 
phénomènes de distribution genrée des 
thématiques, spécialités et compétences 
journalistiques ? Plusieurs études ont montré 
que, dans les médias dominants, les femmes 
travaillent majoritairement dans des 
domaines informationnels qui sont 
considérés comme une extension de leurs 
responsabilités domestiques et du rôle qui 
leur est socialement assigné de soin et 
d’éducation (Neveu, 2000). Monica Löfgren-
Nilsson (2010) repère une typification de 
domaines de spécialité comme féminins ou 
masculins (« gender typing ») dans la rédaction 
de la télévision publique suédoise SVT, les 
femmes étant par exemple tendanciellement 
affectées aux soft news et les hommes aux hard 
news. Qu’en est-il dans les médias des 
minorités ethniques ?  
 
La participation des femmes permet-
elle enfin de transformer leurs 
représentations dans ces médias, comme 
sujets et sources des produits médiatiques ; 
de promouvoir d’autres façons de faire 
journalistiques  (compétences, savoir-faire, 
etc.) ? Une littérature fournie nous renseigne 
sur les représentations stéréotypées des 
femmes dans les médias de masse et, par 
extension, dans la culture de masse. Nombre 
d’auteurs, proches des courants marxistes et 
des courants féministes, ont dénoncé une 
instrumentalisation des rapports sociaux de 
sexe à des fins marchandes, par une mise en 
scène stéréotypée des identités sexuelles 
(femme-objet) (Herne, 1993 ; Bosshart, 
1991 ; Lavoisier, 1978). Les professionnels 
des médias se sont eux-mêmes penchés sur 
la question des représentations médiatiques, 
et plus particulièrement, des assignations et 
des statuts donnés aux paroles de femmes 
dans le traitement de l’information (Barré et 
al., 2000). Plus récemment, des rapports 
administratifs et parlementaires ont été 
publiés sur la question, dans la lignée des 
politiques d’égalité hommes-femmes, 
portées au niveau de l’Organisation des 
Nations-Unies et de l’Union européenne : 
une délégation sénatoriale, présidée par 
Gisèle Gautier, a effectué des auditions en 
2006-2007 et rédigé un rapport sur le thème 
« Femmes et hommes dans les médias », et 
une commission de réflexion sur « l’image 
des femmes dans les médias », présidée par 
Michèle Reiser et rapportée par Brigitte 
Grésy, a présenté un rapport de synthèse en 
septembre 2008 (Reiser, Grésy, 2008). Dans 
ces travaux, qui traduisent un intérêt 
politico-administratif pour le sujet, la 
principale préoccupation est celle de l’image 
des femmes dans la publicité, et plus 
généralement dans les médias, des 
stéréotypes qui y sont véhiculés, et des 
évolutions qui se font jour.  
 
À l’inverse, peu de travaux concernent 
la représentation des femmes en général, et 
des femmes issues des minorités ethniques 
en particulier, que ce soit dans les médias 
adressés au grand public ou ceux adressés 
spécifiquement aux minorités ethniques. 
Nombres d’études historiques, sociologiques 
et d’analyses de discours ont souligné la 
représentation stéréotypée et la 
stigmatisation des immigrés et des minorités 
ethniques dans les médias de masse français 
(Bonnafous, 1991 ; Battegay, Boubeker 
1993 ; Rigoni, 2007), espagnols (Bañón 
Hernández, 2002) et d'autres pays européens 
et d'Amérique latine (Frachon, Sassoon, 
2008 ; van Dijk, 2003). Peu d’entre elles ont 
observé les effets de genre, à l’instar de 
Nacira Guénif Souilamas et Eric Macé 
(2004) qui ont montré comment les 
dominations ethniques et genrées opéraient 
sur la scène publique française, au détriment 
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du « garçon arabe ». Plus encore, la 
littérature demeure silencieuse sur les 
mécanismes de représentation des femmes 
dans les médias des minorités ethniques. 
Dans ce numéro, plusieurs articles apportent 
des éléments de compréhension de ces 
mécanismes et invitent à des recherches plus 
approfondies et systématiques.  
 
Articuler genre et ethnicité 
Ce numéro s’intéresse donc aux 
rapports de production entre femmes et 
hommes dans l’espace journalistique, ainsi 
qu’aux rapports sociaux de sexe présents 
dans les représentations produites par les 
médias des minorités ethniques. L’objectif 
est de comprendre comment le genre 
s’articule à l’ethnicité dans la division du 
travail (organisationnelle, statutaire, 
thématique) et dans les représentations 
produites.  
 
Dans le premier article, Inaki Zabaleta, 
Nicolas Xamardo, Arantza Gutierez, Santi 
Urrutia et Itxaso Fernandez, proposent une 
analyse du profil professionnel des 
journalistes femmes travaillant dans les 
médias des minorités linguistiques en 
Europe. Ils s’intéressent plus précisément à 
deux formes potentielles d’inégalité genrée : 
la première concerne le recrutement des 
journalistes et la seconde leur niveau de 
salaire. Les résultats montrent que la part de 
femmes travaillant dans ces médias est 
particulièrement élevée et, surtout, qu’il 
n’existe pas de perception d’une inégalité de 
salaire entre hommes et femmes à 
compétences égales. Cependant, plusieurs 
journalistes de différentes minorités 
linguistiques reconnaissent que le plafond de 
verre ou encore les inégalités en matière 
d’avancement professionnel produisent une 
discrimination des femmes en termes de 
salaire. 
 
Développant une analyse des rapports 
matériels de production dans l’espace 
journalistique des médias panafricains 
francophones, Carmen Diop propose un 
regard « de l’intérieur », de sa propre 
expérience journalistique, et clairement situé. 
Cet article offre une lecture des rapports de 
pouvoir au sein des rédactions à partir d’une 
approche intersectionnelle. Il s’inscrit 
également dans la sociologie des professions 
et du journalisme, tout en s’appuyant non 
seulement sur une analyse rétrospective 
d’une participation observante, mais aussi 
sur une enquête par entretiens. Ce texte 
avance l’hypothèse forte « que, sous couvert 
de s’adresser à un public africain avec des 
patrons et des rédacteurs africains, ces 
médias reproduisent le modèle, les rapports 
sociaux de sexe de la presse dominante et le 
déséquilibre Nord/Sud dans leurs modes de 
production dans un contexte néocolonial ». 
Il s’inscrit dans un courant principalement 
mené et développé aujourd’hui par des 
minoritaires, et s’appuie sur divers corpus 
féministes afin de prolonger la réflexion 
épistémologique sur ce que les analyses des 
minoritaires permettent de révéler : 
comment et en quoi les chercheur(e)s 
situé(e)s du côté des pôles dominants 
tendent à proposer leurs travaux comme un 
savoir universel (et donc légitime), occultant 
par la même l’importance de leur position 
dans la production de ce savoir.  
 
Les deux derniers articles de ce 
numéro analysent les représentations 
médiatiques des femmes immigrées dans des 
magazines féminins issus des minorités 
ethniques. Virginie Sassoon, à partir de son 
travail de thèse récemment soutenu, souligne 
les « ambiguïtés » de la presse féminine 
noire. Le travail a été conduit à partir d’une 
analyse des contenus, ainsi que sur une 
enquête auprès de lectrices et de 
productrices et producteurs des magazines 
Amina, Miss Ebène et Brune en France. Il est 
évident que ces médias cherchent également 
à proposer une représentation de soi 
alternative pour les femmes noires racisées 
et altérisées, souvent fortement érotisées 
dans la presse dominante. Mais ces 
magazines répondent aussi à l’invisibilisation 
de ces femmes, notamment dans la presse 
féminine blanche. S’inscrivant dans la lignée 
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de la philosophie de la reconnaissance, 
l’auteure défend que « Les résultats de (sa) 
recherche montrent ainsi que ces magazines 
sont consommés dans le cadre de stratégies 
identitaires visant à compenser un sentiment 
d'invisibilité ainsi que la relative absence de 
figures "positives" dans la sphère médiatique 
dominante ». Positionnement ambigu certes, 
cependant l’auteure appelle de ses vœux le 
développement de la recherche sur les 
médias des minoritaires en France, tant ils 
nous apprennent sur les tensions vécues par 
les minoritaires eux-mêmes et peut-être 
encore plus ELLES-mêmes, au cœur des 
rapports de domination qui enferment et 
contre lesquelles ces médias se positionnent, 
parfois tout contre. 
 
Pour sa part, Ana Mendieta s’interroge 
sur l’image des femmes dans les publications 
adressées spécifiquement à des femmes 
immigrées au Pays Basque espagnol. 
L’auteure expose d’abord le contexte, 
marqué par l'importante croissance des 
populations immigrées et l'éclosion des 
médias créés par et/ou pour celles-ci. Elle 
s’appuie ensuite sur des travaux consacrés 
aux représentations dominantes des femmes 
immigrées dans la presse espagnole pour les 
comparer à ses propres résultats portant sur 
quatre magazines basques adressés 
spécifiquement aux femmes immigrées : 
Mujeres del Mundo « Babel », Mujeres con Voz, 
Mujeres inmigrantes de San Ignacio et Euskadi 
News. À travers l'analyse de contenu de ces 
publications depuis 2007, elle constate que 
les femmes immigrées ont une visibilité plus 
importante comme protagonistes actives des 
articles qui les concernent – et non comme 
victimes de discrimination, employées de 
maison, mères ou épouses –, et sont l’objet 
d’un cadrage plus large de l’information qui 
permet de mettre en avant des sujets 
différents de ceux couverts habituellement 
par la presse espagnole généraliste, comme le 
travail des femmes immigrées qui sont des 
militantes ou des intellectuelles. 
 
Les résultats de ces recherches 
permettent d'avancer dans la compréhension 
de l'articulation du genre et de l'ethnicité 
dans un espace journalistique particulier, 
tout en invitant à des recherches plus 
approfondies et systématiques dans un 
domaine qui reste très peu développé en 
Europe malgré les enjeux majeurs qu'il 
représente, dans des sociétés où les traces 
coloniales et patriarcales sont encore très 
présentes dans les relations économiques, 
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